
avons envoyé il en fa t part à.sonfour. àque1queaure ille av clàquelle
.t en relation et obtient aussiun échange . de cettefaçon rien n'est perdu et
Lur des objets inutiles hac u n n -obtient d.e préciex. -' On conçoit'que tout cela

fait sans grand embarras ; chacun a sa- spcialité Le bibliothecaire classe
s livres, e2 g,?rdien.du musée les curiosités celui de la galerie, les taleaux'6

oyons maintenapticomment notre institut finirait par acquérir deà ýrîch ees
il sans luiseraientjà jamais perdues- - - .m-"
Dans prequeitoutesles familles on trouve plusou mins de.livres do o

ues 'uns sontsouent, raî es'et précieux. 'A lainortldu chef, ces'dbris le s.
tudes, à l'acquisition desquels il avait consacré delongue années et de _ea ï
eniers, sonît ordireinnt partages sans choix,'vendu ,sacrifiés, reléguïesà
mais dads'1'oub sli'a'îl e finissent même par îrouver'lèu dermér refuige'ur le

ïimptoir des épiciers qui enveloppent mquimii nieux eTsi'ns s'en douter l
s vulgaires objts de leur négoce da'ris des' trésors dé sciei1c,d'iieIr ,,de

ésie. Une fois instituîtiétabli et.bien compris.d chacun, pareilhvandalis me ne
ra plus 'a craindre , tout propiétaire de livres ainiera'mieu'en us'surerPusage

-rptuelà ses enfans, fire du bien-à son payset eterniser uqelq~e façon sa
émnoire.; il les. ltguera à la. bibliothèque jubliqué~et Poh a so nomifigure'r
irmi les bienfaiteurs decet établissemét. Chacu pieutêtre 'utile mêrne en.pur-
.atà l'nstitut'tous les volumes d'duvrages dépareillésqu'il- peut- avoiren 'sa
>ssession. On'a déjà réussi ailleursà compléter de cette-manière de fort belles

On peut en diréèautant de vieux tableaux qui périssent ignorés au milieude
eubles' antiques, exposés aux .injures du temps, des rats, de la poussièró
ombien n'a--t-on pas retrouvé -ainsi de morceaux rares, combien en existet-il
i'un zèle bien entendu ferait eicdre découvrir. -D'anciennes gravures, des

dailles, de vieilles pièc'es de'monnaie crues ,inutiles,.trouveraient -ainsi une-slue destination. Toute bonne ménagère en 'nettoyant' son grenier iverait
~strésors p.our la bibliothèque ; chqeefatd os'eampagnes ,muni:d'uün
s, d'une gibecière,,d'une ligne, deviendrait un aictif .pourvoyeur- d ntre
use; tout promeneur désœuvré pourrait enrichir notre herbier.

Voila comment ce qui paraîi au premier 'abod'e ane et.iinpraticible
éorie, devient facilement un bienfait pouF- tous parce que tous ypeuvent con
unir sansd'onïéreux sacrifices de temps ni d'argent.
L'exposé que no'is venons de faire à'nos lecteurs, de ce que savons.pu,isrdes plans'et du système del'illustre philantrope, paraîtraq sans doute' fort
romplet et laissera necessairement beaucoup à·desirer, mais - dè- qu'on-nous

ira indiqué des lacunes ou de erireurs nous nous fernsaLin devoir de reè,ifier les
les, de rétablir les autres ; en àtenda nt7nousjpriorus éhacîundeceuxCqui aurontirmagé nos convictions sur l'utuléd'un tel système, de vouloir bien contribur
les repandre dans le cercle de leurs. connaissances. C'est en urrivant un i
Mi vouloir unanime que l'exécution e t la reussite seront ind ubitables'et' cer-'mes. Que.chacân mette la'nain. à 'oevre et toutes 'diicultés s'nppllniront
"me par-enchantement. De semblables institutions ont,'éte adoptées aeèii

lsmiasne dans les principales villes des Etats-Unis; espérons que les..anailens de toutes les oriiines, en s'empressant de suivie cet.exemple, ne tarde-oñi
1 à faire taii e les calomniateurs.qui les représentent cònune: opposésWI toûte
lancipatien intellectuelle.


